
LE SAMEDI

Cours d'Art gratuits
'(h Canilian oyal Art, Union, l'imitaid."do Ion rult l'ndorue <e cours dtt,, gra-

tuits u irfhns u e éicl
Les le':scomîecîn l econ et lat poit-

turc nIaatulure iloite, mnodles, et pour
Il ita tits tio inagazifl.

O3s le.1oni sont absololaent. gratuites et l'on
Puqlt.cn tont, te<ites pr<3sc'îter sa demande d'ad.
Mission.

Ice Caîîaîian Royal Art Union. Liiiiite'd,"
atdleî<~ d1ans le but d'encourager l'1!týeart et

die Ist be (ls evrs 'rta cun dle
etic ag- ses qui ont lieu 10 dernier

jour dle chaque inois.
Pour plus amplles déta ils s'adresser à

The Qanadian Royal Art Union

238 ET1 211) RtUp S1'-.icQL1E, Mowiti.:m., 11.Q

Prochain Tirage:. MARU]I, 28 FEVRIER

TRIO DE PROVERBES

Charge bien liée out à moitié portée.
x

TEn cbieniinant on apprend à mal
faire.

x
Qui achète par franc vend par écu.

SANcIIO PANIÇA.

Une Recette par Semaine

POUR t'AI It DISItAI''TER LES VleitIllUeS

Oa peut recouvrir la verrue d'ou
mnorceau de papier fortement enduit
de savon noir; fixer par des bandes de
diacbyiurn et lais3er en place vingt.
quatre heures.

Comne autre topique etlicaces,on cite
encore la mixture suivante : fleur de
soufre, 20 parties ; glycérine, 50 ; acide
acétique concentré, 10.

1%L. de S.

Calino, cil voyage, est interpellé au
buffet d'une gare par un (le ses amii.

-Tiens!1 fait Ciosurpritz, vous
m'avez reconnu, ça m'étonne.

-Pourquoi ça ? fait l'ami, stupéfait.
-Miparce qae je voyage inco.

gnito!1

La rnodisle.-Ainji, vous n'êtes pas
satisfaite de mon travail et vous allez
m'abandonner ?

Mme Deuxvrisages.-Oui, maisi je
vais vous recommander auprè; de nies
amies.

DEPUI

Ma'dame E. CANTIN

3PLUSIERS ANNÉES TORTURÉE PAR LA DYSE
BATTEMENTS DE CRUR ET DÉBILITÉ~ GÉNÉRALE

EPSIE,

Vous tous qui Souffrez 1 ne vous déoouragez p-as. Suivez l'exemple cde Mnme Cautin, Prenez,
les Pilules RollgeB du Dr Coderre et vous verrez la fln de tous vos maux

La débilité générale est simplement une -dies dlu Cli lni u en i il *ige, leu"i'rraéî', 1'la.
perte générale de santé et de force. Elle a<ttrio, do>uleulrs dans ''sîîaii', manque
est causée ordinairementl par l'épuisement d'éerio fatigue arès litn iiîltru v\'pr-
on antres affections sur le système qui ré- cicO, dns faible, vertig.,t'rie<ul.
dluisent les forces vitales à un tel point b' lourdionnemnt tans le's orvill<'s, r.
qu'il est difficile d'être rendu à la paut Mion (le l'esprit on« auxlaa'<li fliem'mea<s
Il n'y a que les femmes (lui sont affligées pilleil et faibles, les P'ilules 1%ue 'uI<de cette maladie qui peuventl réellement ' 'o<îerro ftin , (lit 5îUîv rouage, riche et, linr,
comprendre ou apprécier l'angriise de , elles rendent les jou<es rosem, les euixcelles qui souffrent. Les jours sont pour telie îutiiSZtsF, 'îltl au X ett0illItt
elles des jours de douleurs et les nuits, des ,' faiblis, <'elles (lue lit maladies rendu îlit
nuits de ché4tive insomnie. Les Pilules m uali vaiso h<umoaur ltviii i'it 5'iurialkiiq
Rouges du Dr Coderre sont le plus grand les feî'nunes nerveuses q1ui lie )' îVent, ilîr-
tonique qui ait jamais été découvert. Elles / miir recuvre'nt le s«îîi mcii. L em l'il îles
donnent l'appétit et aident la digestion, l{o<gigt <lut I Ir ( ' ,<lerrî' so,îî mi.etîîut rc ana-stimulent le cSeur, enrichissent le sang, et -eiiilUs aux feiia' eîciîîs elles dion-
donnent une nouvelle vitalité à chaque or- racronit (les f<îrect à li<~t' iêr ui il'rî<iit, à
gane. Elles rendent la vigueur et it santé lat formation de 't iLfittiL< N onusà celles qui souffrent de quelque forme <le runs rien,. ce qu«e iiîi<is lisons <les I iluils
prostration ou de débilité. Elles guéris. Rinîlges du< D r 'diruest v rai, nie soy'ez,
sent cet état de fatigue, d'épuisement et pas surprises, elle'j saint pont lesi femmies,
de faiblesse après le moindre exercice et XXc'et ponurqluoi ellesl gi-risent tou<tes les
donnent une couleur fraîche et pleine de femmes
santé aux femmes Pâles et manquant de ~ ~.~N'oublitŽz pas a<ti nus avua ià v"tre
sang. Quand une femme se trouve pres- -d- '\ \ ispo<sitijon <les Aîé p'îu ié'iî is ( iCs
que miraculeusement délivrée de l'e8cla plus. N'ou.s pouI iios ànalourlicaio us eîîvage de la douleur elle est heureuse de ms osvu ivto <lat 'ie<1<faire connaître à ses semblables les moyens <desc:riptioni Comaplètîae 'treiiaaîîla<lie. -Si
qu'elle a pris pour se soustraire au joug M Evous le' li ée po, tnrz hlî 111il aî lle
mxaladif et regagner la santé et le bonheur. M '' Sý <klil emi lit.. s vi'<î g. îaa.uhrouît."«a
Lisez ce que Mme E. Cantin, chiarmiantoeilitelîa'< et atbsolument p)our
jeune dame de Nlontré-il, dit a - Je suis née à Québec, oùa j'ai Lti- rien. Ils voîus donneornat <lu bonis Coïiijl., tiial<ijnt, vou<s soilgneri
Ijours demeurée. Depuis six mois je réside à Montré il. Ma et v<os guérir. Ne r<alarde/. pas, care tou<s les jpairsi voître maadie4maladile dlate de <quatre ans, je puis dire depuis un siè\cle aie s'aîgras'e et devient phîîs diffaicile à gtaérir. .Xalrti< . co'îînie suîit,'< souffrances. J'tétais faible, mes vivres me fatiguaient, je dfigé- Département Médical. Boite 2306i, Motrti. Lts
"rais très mal, je vomissais tout, et j'avais de vilains étouffementit, femmtîes qui pr<Mèrent, consulter îîsîaél'uîa îîsîiîîtîiî.ît
<douleurs dans la tète, les niembrest engourdis, battements aie n'onat qju'à s'adresser atu No> --$1 rite Sa )eîuis. tC"onsultationias grai.

cSu~r, la dyspepsie me rendait malheureuse et trés dé'ouragiq. tuites.
'Un jour, je vis sur les journaux le récit d'une guérison dontl la En garde contre les piluleb qua'on vous Ifrt) à li <l<,ï-ïuü,"maladie était semblable à la mienne. Cela ine donna du cou. au cent 'au à 25c. la boîte. Ces pilules [ii Maint pith les výi rtîlîes
rage, je commençai à prendre les Pilules Rouges du DrCoderre, Pliltls R<<iges (li D)r U'a<crru, ci' sont des~ itiiitati'-iî.ritie.

"et elles m'ont complètement guérie, je puis manger do tout. sans les. Elles voii feront plus 4i0 toîrt ( 1 0 d1o lli,'î. Uin g'rîmm<l iiire
i-tre malade, ma digestion se fait bien, enfin je quisîjeureusA. l'iliu de ces imîitationus contiennenît île lat moirphline, (lo lit '<tri chiinei oli

'sincèrement, je les recommande à tote les femmes sotîltrantes <le l'réiet, Comme v.,us le Haî"cz, a'<'s îlra'gvit"<.î lîîîriss
'comme leole meilleur remède. " INlme E. Cantin, 2110 rue Sto- si votre înarcîîi n'a pas les véritabîles l'ilaîle'< R'aî,'a <laîl Co.

Elizabeth, Montréal. derre, eîv<yznîas.t'. en I ilîî la i' (aslacî 'il pouraaia l
Les Pilules Rouges du Dr Coderre guérissent infailliblement le uin laoito uou "2.7Il par lettrce nrcMi-'îste ouii alîîaîaat (<kt u'six

beau mal, le mal de tête, les maux de reins, de côtés, f.aut désen.i- boîites. Noaus envoyons les P'ilîules ltaIîgei'sl, I î,' I aîi r hi
fier les mains, les jambes et les pieds, douleurs dans le bits-ventre, tonates les liarliesi îlîî nmonde, pas de lia ulîîa,î à li,y-î. A<ire'Hezi
douleurs des maladies mensuelles, irrêgtlaritêî, touttes les n-ata. Oie Chimique Frtnc-.Anî<ricain, Meantr'i.l.

Carnet d'un observateur.
-J'ai entendu dire bien souvent:
Il C6temploi ferait bien mon affaire";

jamais : "Je ferais bien l'affaire ile cet
emploi.

Isuggestions allx 1'eIrose îitse

Coîtîbien sot les I C lt ('ires sont 11l-tese
pre-qu <pieoî'Ues au lx d ésespo en11 ('11c'oaiiît, hi-'s
ltél>s perdrîlîe l'appét.it e<t refiîsa'î (le pilt'îtîe

BeOVRIL...
ýÎ'.~ ~ une ttsse dle B( viîil entre leS î'îi as outII1%.0

repa est la 'oine de ;.ouritiir la lts par
titite polir4 d onner aux enfianits

LA SANTE ET LA FORCE
**\P\\C I<,c:'t

L'archaige St-M iclai, terrassant Lucifer,
Symbolise le Ciel triomphant de l'enîfer.
Le baume sans pareil polur

tri<opher (lu <ual,
Vous le connaissez tous,

'28 c'est le !lairnte /aaas.

Un INonuitwur se fait couper les che-
veux :quand l'opération est terînitée.
le coiffeur lui renmet une glace à imi iii,
pour quiil puisse juger det I'eillèt de l>t.
coupe.

-Vos cheveux sont-ils bien commîe
ceià, *àoissicur ?

Le client se re«ar<e attentivement,
puis, rendant le miroiri' m coileur,
s'étendant dans son fauteuil etse rt'croi-
saut dans son peignoir:

untr' joi iît e-t Iaima juste, vl'îat

du àt la F.ortic (Io la cout io <1,, î'aitin

-- C'a-st la titi ou... le'cîiiiic'iîtl
aeS iitattires.

Pa<ris uni tuta t> au (le a t«it t.

-Aloi-@, docteur, cea pauvre' N ... il
étinterné citez ".ou8 pour %i I tationti

-Et vous l'avez iîîis av-ec les fotus
-()î! noît, coliiiîeo il au Joui, lii rî'ai

import-Iut (laill lat polit.iq1ue ' 't qlato Jo
ne parta.geai pais 4'oaaîpliel''aaaa <a

t. sou!
opiiiioill, je )'ai titis -<vie lî's jtaI .

-Noni, dit il, uit peil plus longs!
BUY

bA CONSI)MI1"I1I)N IiUeiltiëE
Un vieux médecin rotlir', ayaiL, rpî:ii alaîin

ou ishiiinaire île-t I iîle', Oa'i-ialitles lat (oalai<île
ad'un renide.M ncaui pluot végiiaiti pour li ai

ra ie l prmat <i le fi * o lpi on, iL
a troîtit ie, le ('at arie , t'A Ii- t i, l 1t î> t-i la-' HE BÂî''atos ls 'oiaoi. t.i,'la(Orî' ~tt'IiT'HE BE ST
gluérit rai<-aic-leiiu lit I <étillit.6 \ereîîi-î <
toilledi tem Mlai es N'î'rvciises .aaî ilir choct)ltî s 'titF
épiivil ses remiarqale's cet'l <'arat if- laite'e es <i - -ti
d's mliae ,rs <li cati, trouve qua'e'i,. ,a ol'a adT)ut <Utd sd
'île , airu cuanait reu Fout aoti ciaaeîes t 'aiibi de< si

l. lesoaulage'r tes soiltrraîii(ý (l 11-1M b e ej l6arrii.rata<iix t ce-x qui eilsnnHii de tý abc st le p>lus jol paquet
g asavec iiimtriictioii-' polir li et 1n sur l iarlé

t'ntlo3'<r. Enîoîrla a îaýt a imlr'c
o,ia,', ent ionrr oiifl A vendîre dans touJtes les

N. Y, bonnes épiceries.


